
4 L'Egalite

Foule in'qbéciIe
M. E. Juidet, ré'ýditcteur eu chefc dit Ilet;l

,Tourpuil, qui avait dillanîtté le père de MN.
Emile Zolet, vient d'être, sur lat plainte <le
celui-ci, condamné à 2,000 francs d'amiien-
de . De plus, ses deux assistants devront
paYer chactu 500 rac.TOUS trI de-
vront aussi payer~ à MN. E. Zola .5,000 francs
die doîmmiages intérêts.

A leur sortie <le l cour', lcs rédacteurs
du Petit Jourind< ont été. . . . sifflés ?non
acclams. Et un hiommne ayant crié iVi-

% 1 ZoI , .1 failli être assomméII

Dernière
Correspondance

E'NTRE LE

Cardinal Barqabo et Ma
Dessaulles

Ils sont clairseinés au 'jo'citrd'i,,i ceux cqui
pourraient nous raconter l'histoire exacte
de cette grande cquerîelle entre les libér-aux
de Montréal et Mt-g Bl-î'et qlui s'est ter'-
ilulée Par lai condanmnation <le l'Institut

Canadien. De fait, la nouvelle gréné-ration:
n'en connaît (tue le ni.séu'able dénouement,
qui lui apparaît comme un coup d'éclat
mnai4 nion coinmme un coup d'arbitraire, ce

u'laétéA réellement. C'est pour tirer (le
l'oubli l'histoire de cette époque troublée

(ue ous p)ublions atujour-d'huii ]l corres-
pondnceéchîangée enitre l'honorable -M.

])essalulles, ilîcmnbro de l'Institut et le car-
dinal Bi-rarnabo, préfet de la I5ropagIllde
alors. Cette corresc.ponidetiie sera mii-e en
brochure.

Dans le mois d'octobre 1870, lion. M. lies-

saulles recevait <le M.le8 Adinistr'ateur's
du diocèse de Québec une lettre dans laqucîle
on lui fais~ait part (le cer'taine-- commnintions
que Soli BElncuice le Cardinal Larnabo, Pr-éfet
de la Pm'opagatîce, leur avait donnmé inîstr-uctioni

de lui tranmnettre. I )iverses; ci "coliîstance ', et
surtout lit multiplieité <le ses occupations,
avaient ecmpêché 'M. 1)es-atilles (le néponcdre à
ces couînuîictions qui lui av'aient été faites
de la part du cardinal ; et il s'était contenté
d'en accuser réception à mnessieur's les Admi-
nsistrateurs, lotir demanudan t néanmoins u ne
traduction de lit lettre du cardinal, ce qui lui
fut refusé.

M. Dessaumlles ayant répondu le 10 mars au
cardinal Bai'nabo, offrit à l'Inistitu -Canadien
de lui faire part de la lettre du cardinal et de
sa réponse àcette lettre. Cette communication
fut fixée pour la séance du 13 avril.

Quand les alEitires de routiîne eurent été ex-
ptédiées, M. le pr'ésident informa l'assemblée
que M. Dessaulle' était pi-êt à lui faire la coin-
munication dris docunientsi proisý, et 1M. Des-
.saullcsi la fit précéder dccs remnarques suiv'antes
qui furent souvenît interrompus par de vifs ap-
plaudisseneit..

Avanit de vous donner comînunicatioil, Mes-
sieurs, de la lettre du cardinal Barnabo et de

maréponse, je crois qu'il n'est pais inutile (le
vous rappeler succinteunent les diflèrentes pha-
ses (le notre lutte avec Vl'atorité diocé-saine,,
lutte qui n'a Jamais eu d'autre objet (le notre
part qlue de défendre le clkamp de 1'ttuclc, le
domaine dle la pensée, contre des cni'cîeî'
qlue 'on1 n'ose plus se pet mettre dans les Pays5
qui Sont A lat tête (le lat civilisationi, iais (lue
l'on cherche encore à faire accepter dant, ce
pays conmme chose légitime et salutaire.

VTous savez tons que hz. dîfliculté remonte à
1 $58. Unie scission euit alorsî lieu dams l'liî-
ti tuît. Cettu suission fut provoquée par que-
qucts personne's dont je n'entencds pais contester
lat rectitude d'intention, nmais qui ne '.oymie)t,
pas lat main qui se cathait habilemient pour fati-
re mouvoir certainsreot.

La question portait alors, commne elle por-te
encore aujo>urd'hui, sur les livree (le la biblio-
thmèque. L'autorité ecclésiastique locale voulait
une bibliothèeque expurgée suivant mes' gOûlt.s,
c'est-à-dire cbimposée de manière à imprégner
excluisivemient l'esp)rit dles jeunes gens (les pi-ni.
cipes. ultramiontains les plus excessifs, principes
qui, dans le passýé comme aujourd'hui, signi-
fient domination absolue dle l'E-lise sur 1'Etat;
domination (lu prêtre, (le (là-oit divin, dans toit-

te espèce d'étude, et même surveillance liaiji-
tuelle des détails les plus indlifférents, de lat v-ie
de famille , (pourvu qîu'on le laisse faire bien
entendu.>)ea 's fait à ilome dle tout temps
et l'on voudrait naturellement introd ue ici ce
coimmode i'y.-tèiie qui moet si facilemenoit eni cou-
pe r"ylJc, en quelque sorte, toute les fortunes
piivées d'lun pays. Ont a si bion nioclifie l'es-
prit humain dans l'ancien état romain que cer-
tainis hommes trouveraienit tr ès commode d'cn
faire autant ici.

Urie bibliothèque expurgée comme le voir-
drait l'autormité eclsatqelocale nie mmérite-
itit plus dJ'être appelée un répertoire général
<les connaissances humaines, car les retranchle-
inients (lue V'oir on feraient seraienit tels que le,,,
livr'es les pins essentiels à l'étude <lu (droit pu-
blic, du droit civil, de la phmilosophmie, (le, l'lis-
toire ecclésiastique ou profane, dle lat littérature
dle l'téconiomie politique et des scienS5 positives
comme la, médecine, lat géologie, lat chimie or-
ganique, seraient iînpitc'yablemuent bannis.

Nous aurions la belle science des collèges,
dans lesquels nous voyons tous les jours (les
huommues d'une instruction considérable rester
toujours étrangers aux besoins de leur époque,
toujours hostiles au libre développement de

l 'esprit humain, toujours empêtrés dlans l'idée
ab)solutiste, et n'avoir aucunes rotions exactes
et pratiques suir lat vie sociale et les îmstitu tioiis
politiques des pays où ils vivrint.

Je connais dles professeurs <le collège qui
sont de véritables p.uits de savoir et qui ont
fait <les lectur-es immenses, mais aussi qui n'ayant
envisagé1 les questionîs sociales et l'histoire cit

gé,néral (lue du point (le vue borrné du champ
('étude qui leur était permîcîs, n'ont Jnitais. pu

gc!nerélalîser les questions, co~mprenidre les grands

faits <le l'histoir'e, se, î'eîdre comîpte <l, l'effet
(le telle inistituti)n platôt que (le telle autre
sur les moeurs politique d'un peuple, nii appré-
ciel- sainement les événuements, les plus ordinai-
res. leui' éducation, faussée par' le besoin dle
plier tous les faits, (le l'hîistoire aux besoinis <l'un
système, par la niéce.ssité, clans uu certain om'dî-

<li de,(e toujours faire eniae ls plus
grandes fautes dut clergé' sous un Jouir favora-
bIe, les rend, <le toslsîmneles moins capa-
biv< (le saisir le côté pratique des chioses. Ils
veulcent plier lat nature humaine elle-ménie aux
besoins d'un systèmne qlui met tout, dans le mon-
<le, les gouvc'riieemts et, les pueuples, les inisti-
tutionis et les lois, la sociteté cocmme' les> îndîi'i-
dhts, clans la main du pape, e't conséqjuemment
(lu prêtre, eýt ils eýxp.îmnkeîct naïvement leurs
tolées et leuir.s diésiî's comme si leur acceptationi
pratique, dans les sociétés politiqjues était chose
possible.

Le clergé. n'aime que cette c'.ètce cl'éclucaticni
(luii fait les automnates, qui empêche les hommes
de fair'e <les études &riesce ,' car- je nie puis

app)eler. Sérieuse qule l'étude d'un sujet sous tcous
les3 points de 5-ue dont il est susceptib)le, une
étude qui soit bouau ]idL l'examen duèi pourl et clu6
contfre. Toute étude faite d'ou seul point di'
Vue, soit clmiasoit libti-al, est iimccinplète, et
eni est tcout simpîlemnent *<mss' Voilà pour'quo'i
le savoic' (le collège, teujîili's le fruit cdu
point <le vite d'xclimiI; <st quelquefois exposé à
(le si gr'aves mîécomnptes q~uandc il s'tov i

conflit avec, le savoir' plus complet (les hommes
qui ne scont pas fatalciliasnt ilfit'ési dans lIdï'

or, où le -savoir S'acquiert-il !Dans les lîî'i'cs
Oit tr'ouve-t-on les livre,; ?1 D)ans les b)ibliothlè-
ques. Si uine bibliothèque est couîlposée, disons
ntu seul point <le v'ue (le l'ult taiontanisie, tout
ce (lui sort de ce cercle d'idées est condamuné;
doncl l'étudiant qui Prendcrma soir savoir dans uni'
pareulle b)ibliothèquite restera tojouî s, qluoiclu'il
fasse, lun es'-prit illecoîn1îlc*t, Souvenît farci de pré-
jugésé' qu'une étude plus géé-lseaurait eui-
pêchés de' se formner chtez lui.

L'ultr'amontanismec sait parfaitemnent ce qu'il
fait cii voulant former les b)ibliothèques de soni
seul point de vue ; il sait que c'est un moyen
infaillible de monter les espî'its9 commle il l'en-
toi'cl, et d'exer'cer inidéfiniment ce despotisme
mor'al, sacial et pcolitiq1ue qui fait tout le fond
clu systèume, et qu'il al ér'igé emu dogme partout
où il l'a pu.

(A suivre)


